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(i) .... Pero, ,quemdo pat'a aquietar estas cosas lmviesse VdlI. de comp1'arles de nuevo y ponerles
en. e,l¡ ,estado,que estavan quando se confisca'/'on, tampoco se pel'deria. tanto que nó sea mas.1o' que
gasta ag~ráen un mes, sin los otros inconvenientes que trae ésta rebellion. ' .' ;' ". '!.,' " ';,

(2) •••• Que son las tres cosas en que se conforman todos, malos y buenos, si de estos:ay·algunos'.;
.(5,) Voy. p. 47. ", ,:':" ; .;~¡

.\ -

hien~ ,e,~ 1~ p~r,m~ssipn ,~ ,c,euxq,ui nevoudr~üent'reJourner ,au, 'catholicisme de
lesvendre~'p'QurVU 'qu'euxresiituassent toutes>1es-, places,. J'artillerie; les'
navireset l~s' aütres ,choses dont ils se sont emparésdepuis la, ~preniiererébel-:
lion.' Cett,e restitution, desbi~ns, du reste, siron envenait: ¡tun'aecorrpnod~­
,mellt,.; souffrirait de grandesdifficultés, beaucoups~en' étant"vendus, qtiand
onco~struisit le chateau d'Anvers et en d'autres ,oc'casions, d'autres:ayant
étéaffectés, en hypotheque de, diversescréances;etc.: de' maniere'que~

en .~ernie~. résultat, la' perte serait, médiocr~. Mais" f~lhit~~l;: pour ::paci-'
fier, le pays,que leRoi 'les achetat ·de nouveau et les:remiten <l'é~at-oiI' ils '
étaient 10,rsqu'ils furent confisqués, qu'il n'y perdrait pás enc'oreautantqu'.il
dépenseen un mois,- sans les autres incónvénients qli'entraine l'insurrec~

tion(1). -""Le grand commandetir voulut mettre, dans' :les instructions," que
les rehellesseraient obligés de rétablir leséglises et les monasteres 'qu'ils ont
aba,ttus et,brulés, bien qu'on l'eút assuréq'uepour, cela iI faudrait pIusieurs
minions d'or; cal' on nesaurait appréciertout le mal qu'ilsont faít:: il paruf . '
convenablea ceux du conseilde'nepointpa~lerdecetariicle pourle"'mo,;;
ment,' tantacaus.ede .l'impossibilité qu'il yavait ,de s'yengager'quepar:le

, motifqu'apres la pacification, on pourrait contraindre les. villes a faire- re~

construíre les églises et monasteres peu apeu, sans contrevenirau traité. '-'
II ne, pourrait dire combien de moyens les membres du conseil ;otit mis eIi
reuvre pour savoir s'il a des ordres du Roi r~lativement afoutes.les conditions, ,
qui peuv~nt etre offertes aux rebellés, spéci,alementen cequi,coilcerne le :ch:i;.;
teau d'Anvers, la sortie des Espagnols' et l'assemblée des états, généraux, les
trois choses,sur lesquelles tous sont ,d'accord,inauvais et bons" si toutefois:¡r
Y: a encore quelques bons (2) : ils n'ont jam~is pu tirer de lui autre chose,\
sit:lon que leRo~ lui a permis d'entrer en, communicatioli, en. se gardantdé
faire aucune concession qui puisse préjudicier a la religion catholique' et a.
l'autoritéroyale. Il ne leur a pas parlé non plus du pouvoir que :le Roí híi a
envoyé,au ,mois d'avril (5) : c'est pourquoi, d~ns ses dép~ehes en franc;üis'du

.... ;';j(: . i .,:'/'; " ': .: .:, .. , .. , ..' '.:, '. ' , "
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~rilois !de'ri(rvernb~e-, :Ha ls:upplié S.:,::M:.'de ilui ;fáire p'a:rvenir"~Íl:n: ~p~í1ei1pou:vóir:~

, :s¡'~ elle voúIait lque'Ia;négoci~tibn flit suivie; el il a¡efé'dit;,dans: l'i~struotion~ ,1

que'IIa 'ráiificatjondu 'Roi ;'serait :demandée~; ~"Geux :du' conseilIui ant 'repré­
senté ¡pIusieursfois !::qu~il. ;'convi'endra:it ;beauGoup 'ae :restítu:er~)',des :'a 'présent~

les :biens :áux ';fiI8 ':et\héritiers!des¡morts, !qúih'ontp:rs:p'ris ¡pa~t~ 'la ''réhenion~

tels :queles ':cbmtes ;d'E'gmont ¡et';de 'Hooghstraéten, "la i:n!iece du rmarql:Iis :de
Berghes, ·etd'autres ,dem~urant 'danslepays, tantpour idonher Iconteri'tement
atoute danatioh, ~ru'afin ;qu~ils;n)~yent :p'as ,aux;rebelles I'bbHg~tion ·déilu)res­
titution' qlii leurser.a ¡faite.'ll\a'évité i de ~s'e'XpIiquer la~déssus'jU:squ~,a :cé;qu~il

ait'des'ordres duRoi. ' .. i. ¡ - "1, '(\',

'Avant '}e!départ laes eomÍnissaires' pour, ~Breda, ::le;comte: :deSchwarzbourg
Iui 'écrivit queJé prince :a'Or.atige et ¡ses alIies -le!'soUicitai.ent vivelnellt ;d~a~s';;

,sister :aux :conférences"qui allaümt·.'se 't'etiir, :mais ·:qtl~il ri~aváit ::p-:rs' vouIu "y
collsentir sans 'savdir si:cela iseraií )agré~hle:'mi grano !cornman'deur. ,R-eque..;
sens::se' trduva" fort:eÍnha~ra!sse t i'd'uh:cóte,:B ne;'convenait;'pas' qti~ :Schwaf.z,;,
hourg,.ise;fit~ :'au;:hom 'de¡l'En1pei'eli~, ,le"chef (fecette:hégociaíien :(i), '-püis­
qu!ell;e'nrétait ;centamée: qtie~ür::ce prétexte ique''1e:Roi 'v6tilait ~nténdre ¡~les

plaintes de ;ses :~mjéts,.'ieudonrler satlsfactio'h a ;ceBes qui serái~í1t :'fdtld~es';'

d~un;autre!cóté,iS~()ppl1s'er:a 'ce qu?il futp,résént, !c'étaifmontrer d'e la1dét1ailce
,envers:l'Empéreur 'ét-{mverslfli, ,qu¡:'p'roteste: si :vivement'ide: son 'dév'ollémerit
pour:leRoi, ':et'de'hravoir íJamais :pris'párt {vcette:'rebéIHon: ¡Enfin, :':lpres 'len'
avoir'oólibéréavec ;le 'conseil,. :Requesens:lui 'écrivit 'qu'il-'serait:charfiJé':de !le
voir: assis'terauxconférences,'-'afin'qu'il' fíit:tém'oin:!de:fa']ustice:avec ,:hiquélIe
le Rol 'et ses;ministres) procédaient,. ·et'qri''ÍI' tachal :de~::faireeIitendre~rais()n;~áux
rehelIes (2).~Ainsi ledh comte,:;avec sáfemme:et:sa;maÍson,::'et:le cdtíileison'
beau;;;frere, et qui ,Festi{{Ussi:du: p'rince 'd?Orange: (5) ,iesfvenu: :aiBretla:;' OU:' i.ls'

~ : ...

(1)' •.~., 'Po~ 'una, parte> "noconvenia flue él ,-se' hi:ziesse ,cabeza> .en :nombre cieliEmperadof> 'tleste
negoCio.... " " . , :, ,

:;(2): 11 ~~n:vóya'ial larenédntr/ou ~omte 'de: 'Schw~rZbciurg, ;Ieti po'ur: J~ ~o'n~~y~~:et' g~\i~l;~r
» jusques a le mectre sur la f,'ontiere de Hollande, » le capitaine Corilille Stel'ck. Il manda
aui¡gouvel'ueur'de ;Bois-le~Dúc' de :donlierléS·'brdres nécessair;ésa.firi!qu'e!le' "com'te'et' sa \stlite
fussent re«;us, logés: et;traités ,'dans lcetteyille· coinme 'íI 'convenait; ét,'qú'a letü"dé'párt,'()J}
leur fournit les chariots> ~ba'teaux"ét'"toutes 'les'aUtr'é's;choses'dont ils auraiehfbesoin~ (Pa~!

piers d'État.),: " , ' "'1" ... " "

. (5) Le CODIt.e de Hohen~ohe. ' ;~'
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'( -1) AldeUorida~.,. ;no'era' vuelto de Inglaterra,' d~~de h~via ido á'los santos t1~atos que ét y ellos
suelen...,, . ¡ .. , i . •. : : ' ,." , " •• ; , l

':/,(2) Bienná8cidw~·,' ;:,;,. ., ." '.'. , .. ;1, ,: '"

(~) Julian ha tenido muy gran g~1la', de ir' por rehen, per~ua(iiéndose 'que la mucha inÚartcia q~e .
han hecho po.r·él es:por ten~rgana ~i príncipe a'Orlln9~s. de. hablarle claram\ente, por e~ COrt~s,ci~iento'

antiguo, y darse á entender que ha de ser gran parte para persuadirte; y aur:.quc. s.ui1~t~~~~iori eS
buena, 3abe harta mas retóricfl¡ ,~'prfncipe qtl:~ él...,., ' \ . ': !. . ,

},on.t tou.~)naii1:leD,at1.t.,· ~:Itaé.eri~ de~ lá a11.: ,graQ.d eQl)l)ll~~deu.~,' q,l;l'U 1:Q;i.' ~~~
vQyat le'.s;ecré;taireS~harembel!g'er"ay:u¡lt:heau;eoupde'~b.oses a,'ui cp~m»~~~
quer.,' SGhar:emliergel" y estallé.:TQQtes, ~es communieati,onsse! son~ boxr~~~

adire~Qmhien,il trouvait gatées les! afl'ai;rres: ·d~~ HoUande, etle; p.eu cl'e~pQir

qu'i:l avait: d'un arrangement,. tant ~! causedu fait deJ:;¡. religion:" StH; l~q~e~ les
rebellesn'étaient pasdtaccord ent:reeu~.,: q¡u,e. pour·.,ladéfiance qu'il~~ou:-

traient:, de: l,'observationdespromesses; q:ui leut':ser~i~nt faites., \ . ., ,
,Enfin; le,s cornm,j¡ssaires du Rol sont arrivés¡ á:,Breda le 15 févr¡er,· qui

était.le; j:our fixé; ea·meme temps: se sont tr:Quv,és.. a Gertr;udenberg nen! de~
dix ,commissaires' nommés par les re~elles,' Sainte-Aldegonde~¡ qui.est le
dixiem,e~, ·n'e.tant paso de ret0ur d'AngleteI:re.,: PU' ilest :tllé,.« pOll;r'l~s :s~iptes

» pratiques que lui et eux, onLac:cQutU:D¡l~ de fair~,(l). ~ QlÜn~.e, a: ,Yt~J¡lg,~ jQQl's
se: sont :perdus ,eJ.l,conte5tatious a1;1: sujetdes,' o:tages;.,Requ{}~eQs l~u~ a-ya;Í;t .
offert' trois personnes principales du pays, savoir: le frere du co~~~,'pe .
Boussu,M~ de Werdembourg et,· un, neveu de~l\'1.. de R~f)'~eQghie.n :.;~l~'ont

prét.endu>a,voir: avec' ceux-c~: plusieurs EspagQols.,¡, en,tre lesq~e:ls ils,ont ,dé­
signé MOindnagon, Sancho d'Avila et JulianRomero~,ll s'est enfi:o décidé~ po~r
qu'oü ne: l'ae:cusat p~s de leur refuser de c(),mpletes: g,~~a.;ntie~, .3, ~ett~e~n.tf:e

letirs ,maios,· Olltre: le$ tro~s. FlamaD,Qs susnomrnés~¡ MOQdrago'!l: '~t ,deux. gen­
tilsbo.mmes: catalans., de: honae: n,aissance (2).; Alors leur~ comm~ssajr.~s, ~9~:t(
venusi 3,. ,Bre.da.. ,-.: .Julian Romero s'est au~si re:ud~dans c~tt~ v.ille;p.ollr se:r­
vir d'Qtage, au'cas que les, rehelles l'exigent ahso1ume~t., U" en ava,it <,lq re,~te

grande en.vje, s.é persuadan:t q1,le 7,: si :les. rehelles 901. tant insisté.~n Gda" :c,':~~t

párc.e; que, .ie. :priuce:d'Orange,.avec: ql),i il ~, été·lié autr~fois~ désire lui p(l;,rl~r
clairement;" el sefiattant. qu'iLcontribuer;~ beal;l.CQu pa' 1~ ramener ,:¡ (~~~Jl

)~, inteation' .est b.()'nne ~ dit. a. ce propos le: gl!apd,cQm~and~ur; ,~~~rn.ai~ le
»¡ prince sait'beaucoup. plus. d.e rhétorjque, qug lui (5).,·»,,-.. Les prét~ntiQI)..s·
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déraison:nables,des rebenes'~usujetdesotag~s, e(en d'~utres'chosestoIítmis
Reqllesens: en une 'grande ·colere (1 )';:elles l'auraientauto'risé 'a'rompre :Iés'né-,
:goeiations;:mais} puisqu'j>n, les a cornmencées', il 'eonvient: de',ne: les: 'rornpr~'
'qti.'a ])on :eseient.~- '11 croit' d'~lilleurS'que les' aiffieultésfaiúis par: les rehelles
out' 'eirpour'bu(de gagner dti t~mps,jusqu'a:'l'arrivéed?Aldego'ndeet'la:ré;;' ,
ceptiorl' des 'i1ouvelies de leursamis, qui sont nombrimx~'Ilsonteu', ices: jours
derniers,. de' eeux-ci'- des' ,ambassadenrs 'qui leur ont offertde gr~lIíds: secours~"

s'ils :veuleiÚile pas s'árranger·~vee le Roi;'ils' en'ont':eu non-seu'lemenf des
p'I'inees'd'Allemagne, mais'encoI'e de la reine d'Angleterre, dl!' roi :de Frailee,
de Son 'frere (le due d'Alen<;on),',du prince,deCondé et du maréehal'de .Dail­
'ville. On ;'dif(mais'ee sont: eux peut-etre qui font eouriree bruifrpour,Jeurs,
fins 'partieulieres)' que le roi de France leuraproposé' de leur envoyer ,son
frere avee un million d'or ettoutes ¡es troupes': de son royaume ... qu'ils vou­
droúL~ , , ", ' . ';',-:, ,,:" ¡: .. {'.

"'Le' grand' coinmandeur a appris: de bon li(m que le prinee de Condé etle .
'vidame de Chártres sont depuis'quelque' te'rnps a:ssemblés' a B:He," aveedeu'~

.. "agentsdri prinCe d'Orange etsept ministres des gueux: de Hollandeet ~de
Zélande i, :avee un ambassadeur étdeux eonseillers du eomte: 'palatin ; ¡ av~~

, 'vitigt:-ciriq'dép'tités des huguenots de diverses provinees de Franee~ avee Bez~,

"qui ~éstl'aúte(úrde l'hérésieei l'antipape de toús' (2),- etréside ordinairement' .
'3. Geneve; ehfin 'aveeun' anibassadeur 'de'la reine :d'Angleterre." 'Ce qu'ilsont
jus'qu'a présent ré~'olu, e'est de courir tous une meme fortune et'de ne s'aceom­
'ni'oderavec leurs prinees et seigrleurs naturels, .qu'a la eondition' qu~ilsauront
l~ libe~té 'dee'onscieÍlcé et l'exerciee publicde leut,fausse religion, a,vec'd'es
'villes OÚ' plaéeS fo~tes'pour' garanties. On a :affirrrré'au 'g~and. eornmandeur
'(mJis il ne 'lé: tieilf'pás pour atisSI eertain que:: ce 'qui précede) 'que-'¡la'r'eine-­
'mere:de' Frah¿ea envoyé ia l'a'sseinblée' de>Bale le'secrétaire .1'Aubespine: et. :
un neveu du maréchal de Retz, pour offrir au prinee de Condé de remettre en
ses ,mains la ,décisionde tous les:différen,dsqu'il y adansee roy~ume!. Tous
eeux de cette assemblée disent qu'ils regardent le maréehal de Danville eomme
catholique, mais qu'ils s'~ntendentavee lui, paree qu'il leur:adéc1a·re.qu'il
>.I':::~">~:"·:;' "'~~'.-.:.; .. ' .~ '. \';' ·~t·<·."; ,-:: : ...•..•.. '.: :'~~. :.: '\ .·.,·..•. ,:~ .•\: .• ~i.~ .. '~.~7 .. t •

.. \,;(i)' L(ú' sÚlra;oneS ~ que en esto' d~ 'lós réhénes Y'en otras cosa~ han comen~ado ti usar me han puesto
e'l' ,~tléha c&lerti~~' ..: ';' '" 'l', ; :" ".~ ",,'

, (2) .; •. Y el Resá, qne ~s el heresiare1la y antipapa dé'todos'estóL.. " .," . ,". '
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'. ',: (1)' En' fin, 'en todo lo 'qiun"asia' ~qtti hán ¡ilÚ:ho y'dicho,' se vee bien que procecien conúj !leni~ que
qÚ'ieré'gaSt~1; eltiemp-o $i1icÓttciliirúádá~' ,.:,,¡,,:,, ",. "-,.' .¡

laissera-Jés; mfatieres'd~religlon-~-:la .dé{errriination: d'lin: '. concile national,'et ..
. les: affaires politiqués: et de gouve'rIienlent i(telledes étátsgénéraúXde:France:'~

--a ussi'les héi'étiquesattaéhent-Hshe~uboupde :prix a-soáamitiéi:' : ~~,,':~':-

Le, ¡'prin'ce::d'Orange 'presseavéc une 'grande ~ctivitéles nouveaux JÍ"avaux
defortification de'Flessingue" Leyde'et 'EÍlckhu~zen; 'et l'ondit' que les re·
hellesont en ';'vue de demanderqu'on'ieor' ahandonneces trois placespohr
leur sÍlreté.' I1sont'fondé aLeyde 'uneuniversité, ',en la dotant' des biensdes
monas~eres ~ qu'ils :ont: hrulés; ','OlItre' les <chaires qu'ils y'Ollí ~lnstituées', :de .'

:toute 'scienc~~' l'ils en ont eréé qu'atré de: théologie' catvlniste. lis font' gtand
'mal pa:rla a l'édtication~de la jeun'esse, e1' ce mal est tel dans les provincesqtii
sUivent 'letir: parti ~: 'qu'il' y' reste'a p'eine l'ombre ide' 'la:sajnte fOI cathoJique> :
: ,'POlir en revenir aux' négoclations de Breda', le 5marSles coinmissaire~ :des
deux parties se réunirent. Le comte de Schwarzhourg étant malade, ceux 'des'
rebel1es'firent':d:e grandes instances pourque ra~senihlée'se fin! ehez lui ,­
disari{ qu'ils :avale'nt ordre de -he rieÍl ttaiterqu'e~sa présence.~es comÍnis­
sairés :du Roi,;':fideles 'a: la' recommand~tion :que leur avaitfaite' le grána com- ,
m:aIideuÍ';' n~y voulurentpas' consentir; el la' réúnióneutlieu:dans la :maison
!qui :avalt 'été 'disposée pour cet effet. '~J'L'és' ~ommissaires' des ,rebelIes direQt '
aussi'ávoir :ordr:e He':nerien traiter que parécriteten langue flamande~-"

Ici:Réqueseils :rend:compte" deceqúi s'est pássé dans les: premieres::séa~ces,
e(i1-aj611te:';~~;Par'tout'ce qu'ils ont faitet:dit jusqu'-a'présént~;6n.voit hien _
» -qu'lls"proc~dent:comme des gens qui véulent gagner- du· temps; sans: rien'
»;:,éonclúreJ(1.)~'li»':":1 :; ,,' " :<"'~ ::: i";!' ".~;,';,.",¡::', >: ;', ,- '.

"i'nans::pIilsieurs!d)I1Versation~'-particulieres, Tes' bommissaires' des rehellesa
Bred{ont,'d'onhé'''a ':entendre 'qúe leurs affairessoiltintlmement liées: acelles
des aütres' provin~es:Requeséns nedoute'pas qu'il n'ensoit ainsi,et qu;il n'y ait
U'~é' tres~grande .intelligence, entre les uIis'et les ;a~ire's: Les r~hélles: chei'éhent
a'conserver l'amitié :que' les états non révoltés lelir'portent, en remettant entre
leurs:mains'l'artangemEmt de leui' querelle avec:le RoiJ-Usantd'un'grand
artifice,: iils:()ut:évit{de parler 'du p'oihtC-de' la religion,' pourqu'6n nepuisse .
pás dire~ si les négociations viennent ase rompre; que ce'¡)óint,en éstlct"catise~
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e:tpgl]~, qu,.'on· riwp~t~.au re.(º$4~. ~();i ·q'~~$e.mpJe.I'.le~. ét:;lt~géA~r:n~x,·.cpmnle

,'t.o.:l:lt)em:Qn~e le.,d.ési.rº~n l/Y ~.p~s .~~ .hHJr,qQe.: l~; dllcd'J\.r~rGhQlt, B~rlaYHloPt

et d'AssonJ~5jH~,el.1¡c;op~~iletlwr;~d~gQQ$,~i1,. n'i,ns~s:t~J}t ;t4pre$du/ grand
. p()m'mal,~<l~ln'p¡o,l:lr qu"U ·e.·~fJ:ni~~~ ~ry~yJe.~ ~ta.t~ de:J3r~b~nt, leJÍ" ac~ºrd~nt tout
c~ qu'nsd~rnandeQt; :Us,· l~ tO~fIl)enJ~~ts.ap~ ces.~e, ep'we,ttan.t. devant ses
yeux la perte.du pays, et rimposs.~biljté~eproIQngerlqs.ituaÜona.ctllelle..
Ql;l~nd. iJ )esin.:vite. il jug~r e,1;l~,-~e~es $i l'o,~l peut ªcyord~.r aQ~r~b~U~§ pll,ls
qu'9n.I~ur;~ceor~e, S~I\~ cow,prqlpe~t~e l~ r:~lig~OI:l e:;l:tQQHql~e Q:;tn~ laqt!eUe. Us
QO t. pr;ote,sté de:youlojr,· vivr~ e.t qlou:riS,: U~ ne,; s~ve.p.t, qu.e I:~p.oQQr~;:.~w qui

:n.e.les, ep1pe~~e. pa.s ,. (l~ri,~ le1:!r~~p~v~r;s.,~t,iº~~;, de. f~h!~J¡e~.Qp)b~r la fªqt~ de
to~t. sqr le :Itoi ~t ~,e~ J.ll~ni~tr~s;, ~t, quapt a,qqnJ;ler lo; p~at~.a.Q d'AlJvers ~:' up
BrapaJlt;o~. ~t· ~retire~ .1{f~Esp~gl1q~s. q~~ p.~y~ ..a.as, jIs y tieIlIlen~ t9ut autant
q~e·l~s.:~~tr~s.,¡

, ¡ :~<.~e. d.uQ q'i\.rsQhpt. ré,$.qlut ~erQierem~~t, d'~n,vQYfW' yisjter l.~, comte·'Qe
>.)"Sehwar~ºollrg~ a.v~? \eq\lel il e§tHé 4'\lJ.1~ fl~W.i~n.º~ amitj~, Il'medjt" ily­
)? ~d~Qljo~rª:~ que ~~"comt~ l~i.a.y~i~ ~.cp~tq1)e, p,(n-!r~t\~ ~f{air~ qlJ.i fin.té,.
~). J~~s~ait. (l~ ~ug) personJ.1~ll~men.~, .H 9qnveJil:~~t he~uGq1JP¡qu'il ~U~t, hü parl~r

')~. ~n llo11~tlde, puisque.$<l g~);uVe l'empeQh~üt <le v~~if~ l~; "\;-Q!f; et ~u~~l :u.'ava.~t

.». pas.. youl.'l. yªU~W, san~ IA~ p~rmi~~~op .. J~ º~ Pl1.s l~ lni r:~fu~w~~t~\lt.~w

n ~t~f};t.. fa.~hé qq'~\ e~.~$.~t, c~r ,ª~tr;ey\~I;lt. je:hIi3,tlr~~~ mO)1tr~d.e; \~<l~f.¡,ª~~e.!" ~,l
,)? ;~.std~)flC pa~H BQurl3I~~qª; ()q iI ass~r~ ql¡l'UQ~d~Ill~ºJ!-~r~qu'UQi.m~f.'inHlis,·

»enUQ jq~r, i~ d~r~ Q~e~ d~s ºlw~e,~ (¡J\l¡'il va.,qdrªjt mieqx q~'il t~t, ~~J{' iJ'~~rle

» de toutes de telle maniere que hien des fois il m'a <lonn~ ~Q~\~:º~ l'en­
~? feiJmer d:;lI,ls l¡ln ch.Meall-for~, ~ q~.i pe:qt:;~~r~ JiIl~t.t.ra.i~ .\:!!l ~'~~i!l,:~ l~ l.:~.n.gue

.~~: d.~s ~1,!t,..e,~ '. Je l~:t~~,llS i>pu.r~~tººliqq~,-'et,je ct:Q~~ qu.'!l :Q~: q~~i.~epijint, qNe
n ~e~ ,P~))S7\l,~~ p;:;l§~~Wl ~ou~)~; sQ~ptre f1.'~D: ª"t.;f~ IW\!J¡c~ t ªW~.S¡ ~tV:<,Hl.ºrªH

~~. ql!e, Vqi.~~M,aj~~,t~ fú~ ~~,Qs\:\:i d.~p~J¡l~ª~c.'1 ~~~ ~tªt:8.,.~l qu.~ l~~lj:sp.qg~~l:§
)~ ·f~;s~I~P.t \º~ª .<le <;~§ pr(),:"iny~s,tºl;lt. 3¡\J¡t~\nt:,q¡qe·IW~l:~ l~ ~~~~r~r, ;l.q~m~c.le.§

)? r;~ve.U~s, ~ ~~Y~,~'3 t~pm'i~~~Q t ~,!~c,)~;i" ato}!!i fª is .mHJ~ l'9!\\t~~~e~ ,. ~,~l.Q n, q~~
~); V~~r~ :M~j,~st,ém~; l'~ O.I:qOlqJ¡lé.,: et; pºUfryoiJ\ s~p'~\~s~Wv~f~a.l'qmeI.\~«,J! ~ 1¡IWi§

>,) j~ º'YCQ,IJlPte¡ g1,l.er~ (1.).» ' ,'. '. i

(1). .... Cie~~o. cMi(· ~r.at14 ~~ t.qfAlJ¡s c~~a~. d,f;;'1J!l«n,~r~ qlf~ me.·hrt; t,~n(ff,4.q, V~tf~~a.~ ~~~~s,t.{em~t~~;?e e1t, Ull

castillo, con que quiza se. enfrenaran otros, aunque le tengopor~(HMl,i(;o",!(c\~(W ~~e. t;tq.' ~~:~s,~~M.r
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estos /Estados e1'l;·pot/fJ'r, de' otf'6:1H'í'1lcipe; ,pero'quel'riávef' á V. M.. 'tan subj'Úto á ellos~ y' '{¡:los' Espa~
. 1~~les ta~'tlejos~, com~ qtlalquiem de losrebeÚles:: mas ando temporisan;doco~t él" ~~,a!-,iéndole, ~i/
reiJalos~ poi'/ó (júe V. M.' me 'tiene mandado~ y por ver si aprovechará' para ,emendarle~ de que tengo
POCizi confitih'zil. ". ,/ .. . " .:, '. ;.;., ' (,., , .

(1) i Pluguiesse á Dios que nosotros pudiéramos hac~,' lo mismo! Pel'o la guen'a, pri~cipal es
con nuestrá jJropi'tl" geille :'y c01('lali'écessidaCÍ¡' Por no /áz'/iei':havidd con ljüe ¡úHer dos' ó tres1tiertes~

.de nuevo'vienen á ltazél': délñb 'h'a~tli' las "pifirtds' de' AiiiJeres~'cOn 'int'eliigelid~de' los' Villmios'del pays~, .
que;utws'por volü1iitid; Y' 'dt1~bs:'de rhiedo' qüé no les qit'i1iíen 'sus' iasas:, .los etiáibreny COllfHbuye1i;,' :

(2) •:.• ~y muy pocos ~ qilási ningunos de los nuestros 'qli'e de~eei" li1.1iá"zi;;\': .

'Lés'rebeltesi fónt de· gr~hds'p:r·épii'~tif~;·d{güert.e~soit qií'ilf~~t:el.Úl\leIÚ'~8iiiJ
, pre -l'es:négdCiá~,ibfis/Sditp6ur llégb'c'Ier;avee~Ihs'a:~á~arÍlta~e'~·'{(PIÍIt.~t)i'éu",J '

;¡ '(1ft RéiJlféseWs', qií~l\otispussiofis eiJ r~¡ir¡)ádtallH lÍtals'l3'gtié~re prilicipale' .
)f~sv'ébiHÍ'e fiíó's próprés: geh/á 'ef Clont~e lá niecessite': p'arce' qU~fi'ous' n,,~ivbh~

») p~á; ~t!rl)el niÓye-n de cúristruiredeúx'ou 1rois fort~, Ieseil:ri~Íli'iá viehrU~h{

»' dbnouveauJ jUsq:u:'áuxportes d'An\ré~s;, favbl~i;se~: ;deápaY'~~iís~' 'q'ni; Jesiids '
;ypálPptiré' Volohté, iés ':úifres 'de ct:Ú'ilte fqüe feurs' máis'óhS' ri\e sbientlWÍIf~éS~

»)' tes' thú~lien1té~tetir p'ayent d:es cohti'iOtHidns (l):~)~n ri'~ ;áucuiH~ espéHüjé~

dél 'vóiJr' se'tóiieltire la pai1 :' duffe' les' diflh~uIié;s :qu'éllé dbif 'tetlbbÓli'er. d'é t~
p'árt de~ l'ebe'lI~~;,.ll Y' éh :~i'tre;s~p¡eu ,¿ti p:tesque pás,'dans' le'partt-<!uRuí, 'quila
de~i~eht:'~2); :Y mbi1ils {fUe cé" 'i1'(~ soit alixcondl'tionsqÜ'jJs: pretiendent, ~!ef sp~~'
'clal'é'meIÚ> 'q'tle tonteá ·l'e~('affaires ,sdiéhfliásse'é-s- '3: fa 'd~te'f.Inhl3tion'd~s· :é1ats •.

'. gén~raux, et que les Espagnolsquittentle pays:. Ha:c'herché~ avecpéif dé st:tcces,
a'leúr'faire ent'e!údte r~islon súi' ces 'denx '~ttlCles;' 'mais bíi:poui'rai~ s·'errtébdre
'3V'éé: etix";s~fis' se contentafent que les' Espagn:ols' restaS's'en't'·· dahs l~'s' ch~~eMix ,
ef:surlesi frontieresde Frahce~ el que, dá'ús les phiice;srrúíint~üaritó'ccllp~~is
páf.'eüxet,·óii' íl'doít' ya'voirgarhisün, élle'fut úompoáe~dé:Wal1ons d'u' d;AÚe~
m!an(}:s'. ~. Quélqü!éSo;ÚÜS ·d~5·miñistrés\ dé'lóngue 'robesóht ·petrf:NdrablésJ
,Nr páix-: Usiüppose qtiec'eist-parce' qu:':órl rte les '3,pas: appeIes la:ans les'edristéIis ,
'éif 11: ,:e'tl a été déHbérB. n leur parait que l'é'mploi de' la 'force :vau~raitmiBUX
pC>'"cir: la réductiÓn.des'rebelles~ Ce' séralt aussi l;ávisd'e Requesens,: si 'PQrt.
á\7:Ht lé'ffibyen de léür faife la guerre par fuer ef par terre:; mais iFeri'est'v~nú
acatte' ilégociáVÍODI, 'par lei raisons qu'ilá :plusienfs tois énoilcée's,et stir,tout
'pa¡lce' qtiéJe Roi lui: a écrit plúsieurs foisqü'ildésirait un arrhlrigemeiít::'~¡r~

~mpP'li~ leRoi de hlifairé"co'iHiaiti'é jüsqu'oii il' pelú aÜ,er dahsle's'cofi~itiotls~,
offri¡r· ~il~' i'ebefIe's .~ il ti'é' dóute ¡pai~:ce'pendaIl( qú~' lestiégoCíátiO'ns 'he se

.- .. 1 ~ ••': ' ,: :
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~?mpen~hientót, et alors iI fauí. s'attendre';a cequ'on enaccus,e:le.. gouver­
n'e~ent, v~ le mau~~is esprit <lui r~gnedans' le pays, OU i1 n'y a 'personne, :de

. ,queique q~alité qu'il soit, quien veuille aux rebelles, quelque malqu'9n ,re~oive

d'eux, ta~dis que la co]e~eestextreme. contre les Espagnols, pour celui qu'ils
font (1); ~ ;Requesens n'est,paspouI' qu'on donne quelque .autorité ,a¡ux
états, ni pourqu'on les réunisse,a 1'instance des.rebelles; en' touttenlpS, et
avec, r~ison, on a trouvé queeette réunion présentait des inconvénients;,:; il

, estiIne pourtant que, en cas de rupture des négociations, iI faudrales assem­
bler, p~ur leur donner ;connaissance des offres qui ont été f~ites aux rebelles,
et l~~r' dire que, s'ils ont parlé avecvérité, quand ils ont déclaré .qu'ils vou­
laient ,demeurer, sous l'obéissance du Roi et rester fideles a, la religion catho­
li;que, ils sont obligés d'e~poser leurs biens et leurs vies pour la défense de

. cesdeuxprincipes contre ceux qui lesattaquent. ',.'
,Post-scrjptum. ,Les ennemis fortifient avec grande hate les forts et les digues

a~andoIl:nés par les' troupes royales, lors de,la mutinerie de Hollande ;,ilsont
. publiéqu'aquic,onque se présentera pou~ y travailler, ils donneront uI)bon
.salaire. lIs ont aussi publié que tous les bourgeois des villes révoltées. aienta
fair~provision de blés et d'autres victuail1{}s' pour une année, e~ les états de 'fi~

H~llande et Zélande s'engagent, au cas que _ces provisionssegatent,,'a les
payer. Il~ se pressent aussi d'armer des, vaisseau~, et l'ona fail. cO~lrirle

brui~ qu'ils' levent quantité .de reitres en AlIemagne. Quoique cesoient
~a peut-etre des démo~strations POUI' négocier avec plus d'avantage; elles

,stIflisent pour trouhl~r le pays, d'autant plus' qu'ils ont menacé, si les négo­
,ciations se rompent., de couper toutes les digues de FI~ndI'~~ ,de Brabant et de
Frise. '-, Les états de Flandre ont derechef envoyé :leurs commissaires au
grand commandeur, n'étantpas satisfaits de r acceptation qu'il a faite de leur
acte d'accord, quelque favorable qu'elle leur fftL lIs forment de nouvelles
demandes toutes déraisonnables, reviennent sur des óffres qu'ils avaient faites,
et continuent en leurs plaintes. - Enfin les difficultés de la sitliatiohet l'iri-
solence des gens' du pays augmentent chaque jou'r au delad~ ce. (¡ui s~ p~ut

. . . .

(1) .... ,Sin la buena maña que los rebeldes se darán á persuadírselo, basta el mal ánimo que ·tie­
nen, que es cierto que, después que estoy en estos Estados, no he visto hombre, de ningtinaqltalidad
que sea, que tenga cólera contra los rebeldes; por mucho dmlo que dellos reciban, teniéndola tan
grande contra el que les !lace nuestra gente.
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,. 1456~;'Relaiion ráite aú Roi, le 25 mars 1573, plwle secrétairc'Qaytxs; 'dd:'
délibérdtions de l'inquisiteur g~néral,d',AndresPoncé, du comte;dé Chinchóti
el dú marquis' d~Aguilm' sur les eonditions aecordées par le 'grandcommá/ri)
deur aux états 'de Flandre, en aceeptant leut' acte de consentement de.' f aide.·

ilp3 gin.er:.,nequ~sens sl;lpplie le: Roi' d'Y:pourvoir., .Ce qui: fait un gr3Jld, ~al{',.
outreJa, pénurie d'argent, c'.est'que,~epuistant,de·IIlois,on n'apasr~9u qe:
lettres,de: lui (1)." ,', , , '1 '<. :,'..',' '"

Il vient de recevoir une lettre des ;commissair~s ~ ~r~d~, !QU, ,ils ,disent'.q~~, :
apres beaucoup: de'débats avec les rebe,lles, ils se sont décidés a leur offrir en
uneíois tout ce quecontient leurinstruction. Ces derniers ollt demandé un
~.éfai-'po~r'ailer'Jair'e, part 'de ~eÜe:o~r~) :leu~s pri~~ip,~ux;';onl~)~ur,a .
~~c~rdé(2). . , ,', " ' ,.,;,' ".,,, ", l,'" "

,".",': " '; Liassé 562.~~' ;', ': y.

(1) ,•... Demás de la provi$ion del dinero ,'¡a hecho gran daño para lo que se trata,haver tantos
. mes~sque no se Ú~ne aquí cart~s' de V.' M.; . " ",., . ' , . " .'., '.'

~ :, (2rVoy:'l~ texte de cette lettre dans la COfrespónclalíee, n° CCCC. " : ".. '. '.' :" ~
;: '(5) Il: s'agitici desjoyaux qui provcnaien~de la maisondc' Bourgogne;' etétaientcon~
servésa ,Bruxelles' sous la. garde du, conseiller: ;Fr:úü;ois Damant~ Rendons j!1s~ice' a Ppi~

lippe 1I, qui, ainsiqu'on le yerra plus loin, malgré lapénurieou ,était son ~résór" ~e laissl!
al'reterpar les scrupules de Berlaymont. Trois allnées plus'tard,'les ét~ts' générallx (rióus

. regrettons de le dire) n'eurent pas les memes scrupules : ils engagerent ces objets,. sipré­

.cieuxparles souvenirs 'qu'ils rappelaient autantque ':par leur rareté, 4la lIeine, ,d'Arigleterre,
pour assurance de la somme de 28,707 livres 11 soIs 5 deniers qu'elle leur avait pretée. I...e
27 'septembre ,1578, les ambassadeurs d'Élisabet~l ,Guillaume ~o~ham,; ~r,an.;oi,s ,Walsin­
gham et Davison, en donncrent re<¡u. Nous n'avons vu nuIle part qu'~~s, ai.ent été ~égagéspar

les états ou.pades successeUl'S de Philippell.· ¡ ,:,':' ';', ,',~, :,~.: l' ,',. ; '-, ;

1455. Lettre du grand comtnandeur· de Castille au Roi, écrite d,'Anvers,.
le 14 mars1575. Il a proposé 'au conseildes finances ,s'il ne conviendrait
pas,. vu 'la nécessité ou l'on se trouve, de vendre l'or,l'argent et les joyaux'

"el meubles que le Roí possede aBruxelles. Berlaymont s~y est toujours oppdsé"
disantque cela produiraitpeu:, et que ce serait anéantir les" soúvenirs qui
resteritdesducs de Bourgogne (5).,., Le grand commandeur croit qu'on,pour-:
rait vendreau moins tout ce qui est or et argent,puisqu'on ne perdl·ait.a~n'si

que la fa<;on. Ildemande la-dessus les ordres duRoi.

JUl1
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r ¿u~;' q!~áfiie 's~ .sú:i~t'montrés~Ólítr;áir~s~; ·l;offre ~üi'a1etit"a' fáit~~.t!Olich~fif

lehrs:prétentions 'de~ Jiépa:seÍh~óuri~ ·la peine 'de' 'é()nfis~atibheú' cas' 'de' cÍ"Í'1itl¡e
de lese-maJesté, el de donner la charge de chatelain dü .chateaddéi Gánctal üh
in'digerlé; ~n;Í'i~IHplacém~nt' de'MÓñ¡driig6Il'." " . ;'
'>', '; ':1 ; ", ,." ,: ,Liasseñ62.

~' ,

'f
.;'

X
Ij.';

14g,..4Vl8 (1¿lú~i pa~~le liins~íl.dii .Ró:í ten~il,J3HIxenes; le"24 fiiars"l~75!~
et auquei dssisiázél~¡tle pl~ésia~lit Ví(¡lius,' RoJA, ;iAs$dfdeville~: c~n$eiltel~~¡

d'État~.~icau:Lt el Fonck, du conseil privé, le trésorier Schetz et le i1o~~~úl~

del Rio. Selon le conseil, ni la ville d'Ypres, ni le Franc de Bruges, ne tien-
o nent dé privi.l'ége qui les 'e'ietnptede conn!sca:tíom, efi',eas:lde',eri~e de' Jese­
IiIajesté~ Leprivilege de, cenx d~ Br:U~es,neJ s'éten~ 'pas'non. plhs fl:. ce ca~ ~,1 ).:~,

D'aiUeurs:,: p~í"un placavd de lf)49~: émané' de: l'Emp~retH~,..,apres de' solen:~

nelle~;délibérat(i'Ólls<, n:a été,d~cIaJJé que'leCIlime'de:lese-inájesL'é' diviriéet;hl1~.
ill~ine', serait ,excepté :dle' tous Tes;privilég~s de now-ctinfis,cation'(2}.~ J.J:l:pre-;;.'
tentiQndés¡'qua-tre lneluibresi touchant l:a.!pr.@vision des, offieés a,desetrangers
ne'l~alfa~t. ~as".n(1)n,pr(I$; iimnntesta'blé'aRconsei:L -,,: Le guao'dcommandel1ra .
donc donné une preuve de,'son, équité, enl leu:np·rdpos~ant dér~mettre' !la:décÍ';¡,
sion d~lcesquestions aux tribunaux. - Le conseil cependant opine pouÍ'
qU;0I.1,tac~e .de;~ontentet les qllatre membres, eL que. pOli: ~ela les· biens con­
fisq\ués ::s~ient~estitués pargraee a le~~s propriétaires ¿u~· leu~s'héri'd~rs' ca~,

tho'l~q¡~~s, etque 'les' p~ovi~ions des chal1gesdopnées acles. étra~ger~_,soient.
su'spendues" sauf aceux-ci a se pourvo'ir deya~t.le grand:c~nseil.', ~', '"

.' '-. . ,.t .. · .
Liasse ñ62.

" f45'8.Lettie'du RoiÜugrand cdinmdndeu)~':d'e'Cds'tille ," étritede Ba'iht..
Lau1~ent-le~Royal, le 26,mars 1575.11 a tar4éá ..fuI é~'¡';irepius'qú'H ne, r~urart
voulu, tant a cause desexcessives océupations, que lui, a donnée& l~ ,depart de

,sohifrere pourl'Itali(~;'qu'e 'priueipalemént 'afindepouvdir luienvoyerla 'pI'O'~'

visi'dnde deniers dbrit'H aHésoiil. '
Liasse~6i:h :

:"

f:459f.' Lettre du; Roi au'grand:eommandeitr·de· Castille~ écrite'de· Saint,.

'(1) Br1iges~' Yp~e~:' et: I~' Fránc'é't'aient lesselli~, sel()h l'avis du cohseit,' quipr~teiidisseói, '
én Flandre', 'etree~~mpt$. , ;',

(2) Ce pJacard, en date du 20 novembre1 a49, 'esi ~üx Piactifds di! Fla'ndt;é, t~ I~ p. '1 trs ..

a i~


